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M. Gaudry offre a la Societe le résumé de la premiere partie du 
Cours de-Pal6ontologie fait au Museum., intitule : Les titres des temps 
primaires. Dans ce travail, M. Gaudry a exposé les faits qui se ratta-
chent a la theorie de l'evolution, soient favorables ou d6favora-
bles a cette theorie la question de Farchetype qui a fait taut de bruit 
ne s'accorde pas avec les faits nouveaux, notamment en ce qui con-
cerne les reptiles. 

M. Ilebert commence pane communication stir les terrains des 
environs d'Uchaux. 

M. Ninnier.Chalmas presente quelques observations sur la 
presence dans les environs d'Uchaux du genre Parkeria. 

Le Secretaire donne lecture des notes suivantes : 

Description des Crust ces du terrain neocomien du 
aura ritlenclitiltelois et Varadoig, 

par M. Maurice de Triboiet. 

Pl. XII. 

Dans son Catalogue des fossiles du Neocomien de _Neuchatel (1), feu 
mon frere, M. Georges de Tribolet, mentionne, sans les deer ire, trois 
especes nouvelles et inedites de Crustaces de nos environs. Depuis 
lors, ces quelques echantillons, quoique d'une tres-grande importance 
pour notre faune typique locale, avaient ete completement perdus de 
vue. C'est ainsi que dans la seconde edition de ce Catalogue (2), que 
j'ai eu l'occasion de publier l'annee passee, je ne mentionnais aucun 
Crustace j'ignorais mere complatement les trois especes que mon 
frere avait citees en 1856. 

Ce n'est clue par hasard que je suis parvenu, grace a l'obligeance et 
a la borate de M. Louis Coulon, a decouvrir recernment dans un des 
reduits de notre Musee, les quelques restes que mon frere doit avoir 
eus sous les yeux lorsqu'il travaillait a son Catalogue, ii y a a pea 
pres vingt ans. 

Dans le travail que je me permets de presenter a la Socike, je 
n'avais primitivement compte d6crire que les trois especes de Crustaces 
dc'Tapodes macroures que je viens de mentionner. Les materiaux qui 
m'ont ete offerts spontanernent par MM. Jaccard et Chavannes, m'ont 
engage a l'kendre davantage et a y cornprendre les nornbreux restes 
recueillis a Sainte-Croix par le zele et la perseverance du docteur Cam-

(1) Bull: Soc. Sc. nat. de Neuchdtel, t. IV, p. 69 ; 1856. 
(2) bourn. trimeor. Soc. Sc. nat. de Zurich, t. XVIII, p. 19:3; 1813. 
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1871. DE TRIBOLET• CRUSTACES NEOC. DU JURA NEUCH. ET VAUDOIS. 351 

piche. Je suis parvenu ainsi rassembler neuf especes (dont cinq nou-
velles) caracteristiques du Neocomien (1) du Jura Neuchatelois et 
Vaudois, et en grande partie propres a ce terrain. Ce sont 

1. .i_f;glea Robineaui, Trib. 
2. Callianassa infpacretacea, Trib. 
3. Glyphea Couloni, Trib. 
4. Palwastae2C3 macroclactylus, Bell. 
5. Hop7oparia 1Veocomensis, Trib. 
6. Latreillei, (Rob.) Trib. 
7. Ne_phrops Georoyi, Rob. 
8. _Palcerto dentatus, (R.) Rob. 
9. Prosopon Campichei, Trib. 

Ces quelques especes, dont trois (Glyphea Couloni, Palceastacus ma-
crodadylus, Roploparia Lat./Titlei) se rencontrent déjà dans le Valan-
ginien, torment une interessante faunule, qui offre le plus d'analogie 
avec celle que Robineau-Desvoidy a decrite du mkne terrain de Saint-
Sauveur en Puisaye. En effet„ les quatre especes non nouvelles (/-Eglea 
Robineaui, Hoploparia Nephrops Geoffroyi, Palceno denta-
tus) qui se trouvent chez nous, se rencontrent dans cette localite, fait 
qui prouve biers cidentite de 1'horizou geologique de ces deux regions 
et surtout celle de leur faunule carcinologique. Le Neocomien du 
Nord de l'Allemagne, et du Hanovre en particulier, presente aussi une 
espece (Palceno dentatus) commune avec celui de noire Jura. Enfin, 
les cinq nouvelles especes que je (Mork dans ce travail, se rappro-
chent aussi, sans aucun doute, plus des formes de la craie inferieure 
en general, que de celles de la craie superieure. 

Afin de completer ce travail pour lequel je reclame l'indulgence des 
membres de la Societe, j'ai cru convenable de le faire suivre d'un 
catalogue des especes de Crustaces decapodes macroures et anomoures 
qui se trouvent dans les terrains cretaces. ernprunte en grande 
partie ce catalogue a l'excellente monographie de Schluter (2), mais 
en la corrigeant et 1'augmentant, surtout par 1'intercalation des nou-
velles especes publiees depuis 1862. 

Avant de terminer cette introduction, je dois encore adresser mes 

(1) Je reserve ici le nom de Neocomien proprement dit (ancien Neocomien moven) 
aux horizons des marnes de Hauterive et du calcaire jaune de Neuchatel, laissant au 
Neocomien inferieur et au Neocomien superieur les noms de Valanginien (ou 
Valangien) et d'Urgonien que 1'on est convenu de leur donner. Je crois, en me 
servant de ces denominations, ne donner lieu a aucun malentendu. 

(2) Les decapodes macroures du Cenomanien et du Sen,onien de Westphal/le, in 
Journ. Soc. ge'ot. d'Allemayne„ 1862. 
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sinceres remerciements a M. le professeur Renevier, qui a bien voulu 
me communiquer les nombreux echantillons de Crustaces decapodes 
neocomiens de la collection de feu le docteur Campiche, de Sainte-
Croix, collection qui a ete acquise it y a quelques arinees par le Muscle 
de Lausanne et qui y est actuellement conserves ; a M. A. Jaccard, pro-
fesseur de geologic a notre Academie, qui a bien voulu me faire parvenir 
une carapace de Palceno dentatus, (11). Rob., conservee presque en 
cutler et provenant des environs de notre vine enfin, a M. le pasteur 
S. Chavannes, de Bex, qui m'a communique quelques specimens qu'il 
possede du Mormont, pros La Sarraz. 

I. DECAPODES MACROURES. 

A. Macroures cuirasses ou Locust iniens. 

1. 1EGLEA ROB1NEAUI, Trib. 

Pl. xi', fig. 1. 
.7-E. sp. indet., Rob. (1). 

Je n'hesite pas a rapporter a cette forme un fragment assez grand de 
cephalothorax. Le sillon qui separe la region stomacale des regions 
cardiaque et branchiale, et qui est un des caracteres les plus impor-
tants du genre, se trouve distinctement marque sur l'echantillon 
que je possede. Ce cephalothorax a une surface assez grossie,rement 
granuleuse et me parait, en general, identique a celui que Robineau 
a figure dans son memoire (pl. v, fig. 15) et qu'il n'a ose determiner 
specifiquement. En m'avouant ici moms prudent que lui„ je me hasarde 
a dormer a cette forme qui, quoique rare, semble cependant etre carac-
teristique des couches ou elle se trouve, le nom d'./E. Robineaui, 
Trib. respere que la determination que je propose ici sera generale-
men t reconnue. 

Neocomien inferieur (Marnes de Hauterive) de Hauterive.—Muscle de 
Neuchatel. 

B. Macroures fouisseurs ou Thalassiniens. 

2. CALL1ANASSA INFRACRETACEA. Trib. 
Pl. xi', fig. 2. 

Il y a peu de temps encore, les Callianasses etaient regardees 

(1) Mem. sur les Crustaces neocom. de Saint-Savveur, in Ann. Soc. entomolog. de 
France, 2" s6r. , t. p. 95. 
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generalement comme caracterisant exclusivement les terrains cretaces 
moyens et superieurs. Je suis, a ma connaissance clu moms, le premier 
a signaler la presence de co genre dans la craie inferieure. M. Mph. 
Milne-Edwards (1) pease meme que l'espeee decrite par Quenstedt 
sous le nom de Pagurus suprajurensis (2) et provenant du jura supe-
rieur, est une vraie Callianasse. Je mentionnerai enfin qu'Rtallon a 
cru reconnaitre une espece de ce genre (C. Bonjouri) clans le Lias su-
perieur du dc'Tartement du Jura. 

La Callianassa infracretacea (dont je possede sept mains privees de 
pouce) est sans aucun doute une espece typique du genre, Sa main, qui 
est quelquefois regulierement quadrilatere, est cependant a 1'ordinaire 
legerement retrecie a sa partie superieure (vers l'index) et deprimee, 
comme chez toutes les Callianasses en general. La face externe est regu-
lierement bombee, tandis que l'in terne ne l'est q WW1 peu vers le milieu, 
les bords dela main (le superieur surtout) &ant plus ou moms plats. Le 
bord externe est tranchant et ne porte pas de trace de trous ; 1'interne, 
en revanche, est tres-emousse et garni d'une (ou de deux ?) ligne de 
poils. La surface de cette main est plus ou moms lisle, souvent ru-
gueuse. 

L'index est tres-court et ne possede env iron que led tiers de la Ion-
gueur de la main ; it est tres- deprime et retreci a sa partie superieure. 

La C. Cenomariensis, A. M.-Edw., me semble etre l'espece la plus 
voisine de la C. infracretacea. Elle n'en differe que par peu de carac-
teres qui me paraissent cependant avoir une certaine importance 
specifique. Ainsi la main et l'index (ce dernier surtout) sont bombes 
davantage et ont des bords plus ou moms denteles. En outre, l'index 
est dans notre espece plus deprime et plus etroit, et la main offre a sa 
partie superieure, a la base de l'index, un sinus. 

La C. Turtice, Fritsch (3), ne possede pas de rangee de trous sur le 
cote interne de la main, ni de sinus a sa partie supc'Tieure. L'index 
est aussi beaucoup plus large a sa base et plus pointu a son extremite. 

La C. Archiaci, A. M.-Edw., a une main ordinairement moins longue 
et un index beaucoup plus effile. 

Neocomien inferieur (marnes de Hauterive) de Sainte-Croix. — 
Musee de Lausanne (coll. Campiche). 

(1) Ann. Sc. nat., 1860, p. 344. 
(2) Paleontol., pl. xx, fig. 8 et 9. 

(3) Les Callianasses de la formation cretace'e de Bolieme, in Mena. Soc. royale de 
Bolteme, 180. 

93 
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3. GLYPI1EA COULONI, 'rib. 
Pl. xn, fig. 3. 

eta longtemps dans l'indecision avant de savoir a quel genre 
rapporter de nombreuses pinces (16) tres-frequentos dans notre Necoco-
mien inferieur et trZ,s-caracteristiques de ce terrain. Suivant la descrip-
tion excellente et detaillee que M. Aiph. Milne-Edwards a donnee du 
genre Callianasse, j'ai cru pendant un moment pouvoir les ranger ici. 
En effet„ voisines do ce groupe, elles s'en distinguent par les caracteres 
suivants : la main, quoique cependant assez bombe sur ses deux 
faces, West pas extremement deprimee comme chez les Callianasses; 
ses bords externe et interne ne sont point tranchants, ni garnis d'une 
serie de petits trous destines a la naissance des poils; enfin, les condyles 
lateraux de la base du pouce, qui sont ordinairement a peineindiques 
chez les Callianasses, paraissent etre assez developpes dans mes echan-
til ions. 

Le genre Gliphecc de Herrn. de Meyer me semble, en revanche, plus 
voisin d'eux que le genre precedent. Les pinces representees a la 
planche iii, fig. 21, et 2.5, de son ouvrage sur les _Nouveaux genres de 
Crustaejs fossiles (Stuttgart, 18W), offrent, sans aucun doute„ le plus 
de ressemblance avec cellos qui m'occupent, taut sous le point de vue 
de leur forme que sous celui de lours ornements (1). C'est pour cela que 
je place dans ce genre, quoique avec reserve, ces pinces, qui me parais-
sent constituer une espece nouvelle que je n'ai pu retrouver dans 
aucun des nombreux ouvrages et me noires publics sur les Crustaces 
fossiles. 

La G. Couloni a une main ordinairernent un pea plus large que 
longue, rarement quadrilatere, deprimee. Faces interne et externe peu 
et egalement bornbees. Coupe transversale elliptique et assez allongee. 
Surface couverte d'une granulation inegale et variable, generalement 
disposee, vers la partie inferieure de la main surtout, en lignes plus ou 
moms obliques, ondulees et qui s'entrecroisent mutuellement. Le cote 
interne est muni a sa partie superieure d'une rangee, souvent double, de 
dents petites et aigues, munies a leur sonnet de petits trous (proba-
blement destines au passage de poils) ; une denticulation plus ou moms 
fine et disposee irregulierement, sans aucune syratrie , couvre le 

(1) Los especes de Glyphees connues jusqu'ici sont toutes liasiques et jurassiques, 
a 1:exception d3 la G. neocomensis, Rob., qui est n6ocomienne. Cette forme, qui 

connue que par un fragment de la carapace, n'a pas ete figuree et ne pout ainsi 
e!re rangee au nombre des especes valables. Le seal type cr6tace de ce genre serait 
aloes ma G. Couioni. 
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reste du cote ainsi que la partie extreme de la face interne et quelque-
fois, souvent memo, le cote externe de la main. 

L'index a la memo longueur que cette derniere ; it est court, trapu 
et plus ou moms obtus a son extremite ; son cote interne est legere-
ment tranchant. 

Un seul de mes exemplaires offre un ponce de meme taille et de 
meme forme que l'index. 

Je clothe cette espece a M. Louis Coulon, directeur du Musee de notre 
vile; c'est non-seulement un hommage scientifique, mais surtout urn 
temoignage d'attacheinent et de profonde reconnaissance. 

Neocomien inferieur (1) (marries de Hauterive) de Saint-Rubin, Hau-
terive,, Sainte-Croix et Entreroches pros La Sarraz. — Musees de Neu-
chatel et de Lausanne (coll. Campiche), coll. Chavannes. 

La G. Couloni se trouve déjà, beaucoup plus rare cependant, dans 
le Valanginien de Sainte-Croix. 

C. Astaciens. 

4. PALrEASTACUS MACRODACTYLUS, Bell. 
Pl. xII, lig. 4. 

Je n'hesite pas a identifier avec cette espece une main arrondie et 
tres-legerement deprimee, ayant pour coupe transversale un cercle 
peu allonge. Sa surface (a l'exception du dos qui en est depourvu) est 
couverte d'une denticulation plus ou moms grossiere, qui augmente de 
grandeur a mesure qu'elle se rapproche du cote interne et surtout de sa 
partie inferieure ; elle est en outre disposee en lignes irregulieres et 
obliques. 

Le P. macrodactylus se distingue du P. Dixoni, Bell, par l'uni-
formite et la regularite de la denticulation de sa main, qui dans cette 
derniere espece se change en une vraie tuberculation des plus irre-
gulieres. 

L'Enoploclytia heterodon, Schlut., differe de notre espece par sa 
taille beaucoup plus grande, ainsi que par sa denticulation moms 
forte (sur le cote interne de la main et la surtout a la partie inferieure) 
et plus regulierement distribuee. 

Enfin, je dois encore avouer que le P. macrodactylus est aussi un 
peu voisin de l'Enoploclytia Leachi, (Maut.) M'Coy, du moms au-

(1) Un seul de mes echantillons provient du N6ocornien sup6rieur (calcaire jaunc 
de Neuchatel) de Sainte-Croix. 



350 DE TRIBOLET. — CaUSTACES NILOC. DU JURA NEUCH. ET VAUDOIS. ter juin 

tant que les figures de l'excellente monographie de Reuss (1) peuvent 
me le faire presumer. La description qu'en donne ce savant s'applique-
rait assez bier' a mon fragment, si les exemplaires figures n'en diffe-
raient completement. 

Neocornien inferieur (marnes de Hauterive) de Sainte-Croix. — Musee 
de Lausanne (coil. Campiche). 

Le P. macrodactylus se trouve deja dans le Valanginien de cette 
meme localite, parait etre assez frequent. 

HOPLOPARIA NEOCOMENSIS, 'rib. 
Pl. xit, fig. 5. 

Je ne possede de cette espece que deux pinces entieres, quatre mains 
et plusieurs fragments du pouce et de ]'index. 

La main est 11D peu plus longue que large (environ une derni-fois) 
et en general un peu deprinaee. Sa coupe transversale est elliptique-
allongee et plus ou moins arrondie au poignet. Chez les jeunes indi-
vidus, elle a la forme d'un quadrilatere ; chez les vieux, d'un triangle 
allonge et retreci'vers le poignet. Les deux faces, interne et externe, son t 
egalement et assez bombees. Leur surface, ainsi que celle de l'index et 
du pouce, est prirnitivernent recouverte d'une granulation uniforme et 
serree, qui, chez les individus plus Brands ou plus vieux, se change 
en autant de trous ranges en lignes plus ou moins irragulieres et obli-
ques, indiquant la place d'autant de poils et dormant ainsi, a la 
partie inferieure de la main surtout, l'aspect d'une granulation inegale 
et variable. Le dos est comprirne en une carene marquee, large de 2 
a 3mm et separee du reste de la main par deux sillons dont l'un assez 
profond et l'autre peu prononce ; cette carene, qui commence au poi-
gnet d'ordinaire elle n'est que peu indiquee, s'accentue insensible-
ment jusqu'a la partie inferieure de I'index on elle est le plus prononcee, 
et offre des deux cotes deux especes de fossettes allongees dont l'une 
s'etend presque jusqu'au poignet, Landis que l'autre est beaucoup plus 
courte et tres-peu accentuee. Depuis cette partie de 1'index jusqu'a son 
extremite, ces sillons s'effacent de nouveau peu a peu, l'un presque tout 
de suite, l'autre un peu plus loin. Le cute interne de la main, ou celui 
oppose au dos, est muni d'une rangee de 8 a 10 dents plus ou moins 
deTrimees, offrant a leer partie laterale superieure une fente destinee 
probablement au passage de poils qui devaient couvrir en partie le 
corps et les pastes de ce crustace. Ces dents paraissent se continuer 

(1) Sur l'Enoploclytia Leachi, Decapode rnacroure de la formation cretacde, in 
liffm. A cad. de Vienne, VI ; 1854. 
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en nombre indetermine (vu le mauvais kat de conservation de l'e-
chantillon) sur le meme cote du pouce. 

L'index, qui possede la fame longueur que la main, est deprime et 
se termine insensiblement en une pointe legerement obtuse. Son bord 
interne est pourvu d'une serie de dents, dont les inferieures sont 
petites, coniques et emoussees, les superieures plus grandes, asset 
obtuses et quelquefois cornprimees. 

Quant au pouce, dont je ne possede que la partie inferieure, ii me 
parait avoir la meme forme et la meme longueur que 'Index. A la 
place des petites dents inf&ieures de ce dernier s'en trouve ici une plus 
grosse, en forme de bourrelet ; les autres sont semblables a celles de 
l'index. Des deux cotes de sa pantie inferieure, a ]'articulation, ce pouce 
possede encore deux dents plus ou moins pointues. 

C'est avec l'H. Eclwardsi, (Rob.) Trib. (I), que l'H. Neocomensis me 
parait offrir le plus de ressemblance ; elle s'en rapproche, en effet, le 
plus par sa forme generale. Notre espece a cependant un dos carene 
lisse et possede une regularite plus grande dans la forme des dents de 
son index et de son pouce. 

Les H. Latreillei et H. llerbsti, (Rob.) Trib., offrent aussi des analo-
gies, mais moms marquees, avec I'll. Neocomensis. Toutes deux en 
different par leur main plus longue et leur dos non carene. La premiere 
de ces especes a les dents du cote interne de sa main plus espacees et 
prononcees la seconde en possede de plus petites et beaucoup plus 
nombreuses. 

Le Palceno dentatus, (R.) Rob., me parait etre aussi rapproche de 
notre espece que 1'H. Edwardsi (2). Sa main a, en effet, tout-a-fait 
la meme forme et ne s'en distingue absolument que par son dos non 
carene et pourvu de dents. 

L'H. Neocomensis est aussi plus ou moms voisine de l'H. Saxbyi, 
M'Coy (3). Elle en differe par sa constitution generale mins forte et 

(1) Les especes decrites par Robineau sous le nom general de Homarus et dont 
Pictet a deja mentionne ''incertitude des affinites generiques, me paraissent etre de 
veritables Hoploparia. Je me permets donc de les mentionner ici sous co noin. 

(2) La main de cette espOce est completement identique a celle du Paheno dentatus, 
de telle sorte que ces deux formes semblent n'en constituer qu'une seule. Robineau 
mentionne du reste de,ja cette analogic, mais prouve en meme temps, par la descrip-
tion de specimens entiers, que ces deux especes foment en realite des types separes 
et distincts, appartenant a des genres differents. 

(3) Je ferai remarquer ici que les figures de Mac-Coy (Ann. and Magaz% of nat. 
hist., 1854, p1. iv) et de Schluter, qui doivent representer toutes les deux cette espece, 
ne se ressemblent point du tout. tin simple coup d'wil jets sur les planches de ces 
deux memoires suffira pour convaincre toute personne qui voudra Bien s'en assurer. 
En effet, les differences qui separent les deux exemplairos figures me paraissen 
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par sa main un peu plus courte. L'index et le pouce, qui sont chez cette 
espece de grandeur differente, ont ici une longueur egale ; ils sont du 
reste aussi deprimes, plus glances et droits dans notre forme. En outre, 
les petits tubercules, qui sont epars sur la main et le pouce de l'espece 
de lilac-Coy, manquent chez 1'H. Neocomensis. 

Neocomien inferieur (marnes de Hauterive) de Saint-Aubin, Haute-
rive et Sainte-Croix. — Musees de Neuchatel et de Lausanne (coil. 
Campiche). 

6. HOPLOPARIA LATREILLEI, (Rob.) Trib. 
Pl. xn, fig. 6. 

Je ne puis assimiler qu'a cette espece un fragment de main plus ou 
moms arrondi a sa base et legerement triangulaire a sa partie supe-
rieure. 

Neocomien inferieur (marnes de Hauterive) de Sainte-Croix. —Musee 
de Lausanne (coll. Campiclie). 

Cette espece parait etre plus frequente dans le Valanginien de cette 
meme localite. 

7. NEPHROPS GEOFFROYI, Rob. (I). 
P1. xii, fig. 7. 

J'attribue a cette forme, avec plus ou moms de certitude, un frag-
ment d'index qui parait offrir tous les caracteres desires et me semble 
conforrne a la description et surtout a la figure que Robineau donne 
de cette espece. 

Voisin de l'Hoploparia Michelini, (Rob.) Trib., le N. Geoffroyi s'en 
distingue par les dents de sa face interne deprimees et allongees dans 
le sons de la largeur, ainsi que par le manque de la grande dent trian-
gulaire mediane. 

Neocomien inferieur (marnes de Hauterive) de Saint-Aubin. — Musee 
de Neuchatel. 

trop considerables pour etre exposees ici. Jo me borne a constater seulement 
lour non-identite, et je propose pour l'espece representee par Schluter le nom de 
H. Schliiteri, Trib. Cette forme, qui se rapproche encore plus de notre espece que 
i'exemplaire figure par Mac-Coy, en differe par sa taille plus petite de moitie, ainsi 
que par les petits tubercules epars de la main et du pouce qui manquent chez elle. 

(1) J'ignore les raisons pour lesquelles Robineau a place le fragment qu'il represente 
(pl. v, fig. 11) dans ce genre. Faute de materiaux suffisants, je ne puis critiquer cette 
maniere de voir et laisse par consequent ce nom generique subsister. En general, 
on trouvera certainement curieux que Robineau le premier ait ose creer de si nom-
breuses especes avec des fragments aussi incomplets que ceux quo possede le Muse 
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8. PAL EN° DENTATUS, (R.) Rob. 
Pl. xi', fig. 8. 

P. Rceineri, lob. (1). 

Le nouveau genre etabli par Robineau sous le nom de Palceno me 
parait n'offrir que peu de differences qui puissent servir a le separer 
des Palemons de Fabricius; car les caracteres sur lesquels le savant 
geologue et entomologists francais l'a base ont une importance bien 
plutOt specifique que generique. Ce sont, en effet, la presence 
d'un rostre plus long que la tete et carene sur le dos, ainsi que la 
surface granuleuse de la carapace. Malgre cela, et avec l'appui de notre 
regrette F.-J. Pictet, qui regarde comme tres-douteuse la presence de 
vrais Palemons dans la formation cretacee, je conserverai ce nom de 
genre et m'appliquerai maintenant a decrire le specimen plus ou 
moins entier que je possede de cette espece, c'est-a-dire un cepha-
lothorax suivi de quelques anneaux abdominaux. 

Cet echantillon, qui est moins bien conserve quel'exemplaire figure 
par Deemer (pl. xvf, fig. 24), mais mieux que celui de Robineau (pl. v, 
fig. 13), est de meme grandeur que le premier et offre comme lui tous 
les plus petits details de sa forme exterieure. 

Un des caracteres les plus distinctifs du P. dentatus, le rostre plus 
long que la tete et carke sur la partie anterieure du dos, est, quoique 
peu marque, cependant assez visible sur mon specimen. Dans la des-
cription de cette espece, Roemer le mentionne comme &ant muni de 
plusieurs dents dont on ne voit aucune trace sur sa figure. Robineau 
a-t-il pense que le rostre de son exernplaire e'tant lisse, it await af-
faire a deux especes differences ? Pour ce qui me concerne, je donne la 
preference a la figure de Roemer et ne vois dans sa mention de dents 
couvrant ce rostre qu'une erreur malheureuse. 

Je crois, en effet, qu'il faut plus ajouter foi a la representation gra-
phique d'un objet quelconque qu'a sa description qui souvent est 
des plus arbitraires. Schluter a, du reste, déjà reconnu cette confu-
sion, et, donnant la priorite au nom specifique de Roemer, it n'admet 
celui de Robineau que comme synonym (2). 

de la ville d'Auxerre.Faute de mieux et en attendant des echantillons plus complets, 
it fallait cependant bien les determiner d'une maniere quelconque. Aussi excusera-t-
on volontiers ce savant et trouvera-t-on plus comprehensible que je suive ainsi ses 
traces. 

(1) On ne dolt pas confondre cette espece avec le Pakernon, Rcemeri de Lamarck, 
qui appartient au genre Penceus de la famine des Salicoques et• qui, du reste, ne 
possede aucune analogic avec notre espece. 

(2) Les fossiles de la format. eretacee du Nord de l'Allemagne, Hanovre, 1811. 
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Le cephalothorax, qui est cylindrique et deux Ibis plus long que 
limit, est un peu comprime et possede une surface finement granulee. 
Ses bords sont munis d'un epaisissement auquel correspond, a cote et 
en dedans, une legere rainure. Environ vers le milieu du dos se trouve 
un sillon assez profond, en forme de selle, qui, recourbe un peu en avant, 
descend jusque vers le milieu lateral de la carapace. Parallelernent a 
celui-ci et un pau plus en avant, s'en trouve un autre qui, a partir de la 
region superieure laterale de cette derniere, descend fortement recourbe 
jusqu'au milieu du bord de sa partie anterieure, immediatement au-
dessous des deux gros bourrelets carenes qui se trouvent de chaque 
cote du rostre. Quelques autres lignes plus courtes reunissent entre eux 
ces deux sillons, en formant ainsi des especes de figures bourrelees qui 
ne sont pas bien propres a etre decrites, mais dont l'excellente figure 
qui accompagne ce travail pourra Bonner une juste idee. 

L'abdomen est compose d'un nombre indetermine (vu le moindre etat 
de conservation de cette partie de notre specimen) d'anneaux qui ont 
tous une surface finement granulee comme le cephalothorax. lls s'elar-
gissent en s'arrondissant a leur partie infe,rieure et sont munis, sur 
toute leur &endue, d'un sillon interne situe a une assez grande distance 
du borcl et suivant tous ses contours. 

Neocomien superieur (catcaire jaune) de Neuchatel. — Coll. Jaccard. 

H. DICAPODES ANOMOURES. 

9. PROSOPON CAMPICHEL, 'rib. 
Pl. xii, fig. 9. 

Le genre Prosopon,, recon nu des l'abord comme appartenant a rordre 
des Crustaces decapodes, a ete regardoe successivement comme un 
inacroure, un anomoure ou enfin un brachyure. H. de Meyer, qui 
area ce genre en 1835, ne lui assigna primitivement pas la place qu'il 
devait occuper dans un de ces trois sous-ordres, Ce fut Bronn qui le 
premier constata sa parente avec le groupe des Hippa, Fabr.; ainsi les 
Prosopon fluent definitivement classes parmi les anomoures (famine 
des Pterygures hippiens). 

Dans la collection Campiche conservee au Musee de Lausanne et 
que M. Renevier a si obligeamment mise a ma disposition, je trouve 
trois echantillons d'un Prosopon bien caracterise, avec 'Inscription de 
P. tuberosum, Mey_, provenant de M. Campiche lui-meme. En cornpa-
ran t ces exemplaires avec les figures compliquees que de Meyer a donnees 
de son espece, ii ne vicudra a personne l'idee de confirmer cette deter-
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initiation. 11 est vrai que le P. tuberosum &ant la seule espece cretacee 
du genre connue jusqu'ici, M. Campiche voulait, a tort ou a raison, lui 
assimiler les restes qu'il avail trouves darts les environs de Sainte-Croix. 
Sans aucun doute, ces specimens, assez Bien conserves du reste, doi-
vent former une nouvelle espece, que je me permets de Mier a la me--
moire du savant geologue de Sainte-Croix. 

Le P. Campichei, qui offre le plus de ressemblance avec le P. sim-
plex, Mey., de 1'oxfordien, possede une carapace beaucoup moins 
compliquee et plus lisse que cello du P. tuberose m, qui, comme nous 
venous do le voir, etait jusqu'ici la seule espece cretacee du genre. 
Le cephalothorax est assez bombe, legerement plus long que large et 
convert d'une fine granulation. Sa partie superieure est un peu re-
trecie, 'Inferieure est droite. Les segments superieur et median sont 
fortement carenes a leur bord externe, Landis que rinferieur est regu-
lierement arrondi. Les deux sillons lateraux qui separent en general la 
carapace des Prosopon en trois parties, sont ici egalement prononces 
et aussi un pen courbes en arriere. Le superieur possede vers son 
milieu unelegere inflexion secondaire en arriere, a. laquelle correspond, 
a la partie inferieure du premier segment, un bourrelet tres-deprime 
qui d'ordinaire n'est pour ainsi dire pas marque. Le sillon infe-
rieur est courbe en arriere parallelement au premier, mais possede 
une inflexion secondaire triangulaire et peu accentuee, qui limite 
aussi un bourrelet du segment median penetrant en forme de coin dans 
le segment inferieur. Des deux cotes de ce bourrelet partent, depuis le 
sillon inferieur jusque vers la inoitio du segment median (et perpendi-
culairernen t a celui-ei), deux courtes rainures terminees par deux autres 
de rneme longueur, qui sont paralleles a l'inflexion secondaire du sillon 
superieur. Tels sont, aussi bien qu'ils peuvent etre (Merits, les 
caracteres specifiques du Prosopon Cainpichei. 

Neocornien inferieur (tnarnes de Hauterive) de Sainte-Croix. 
Musee de Lausanne (coll. Carnpiche). 

CATALOGUE 

DES ESI) CES CRETACEES DE DkA.PODES MACROURES ET ANOMOURES. 

I. — Macroures. 

A. — LOCUSTINIENS. 

1 . Galathea, Fabr., 1798. 

antiqua, Risso. Craie sup, 

Lvp%a', Rob, — Neocomien, 



4 . Callianassa, Leach, 4 844 (Mesostylus, Bronn, 4852). 
Faujasi (Desm.) M.-Edw. 
antiqua, Otto. — Sdnonien. 
Archiaci, A. M.-Edw. — Turonien. 
Bohemica, Fritsch. — Turonien. 
brevis, Fritsch. — Senonien. 
Cenomanensis, A. M.-Edw. — Cenomanien. 
elongata, Fritsch. — Turonien. 
gracilis, Fritsch. — Sdnonien. 
Turtice, Fritsch. — Cenomanien. 

2. Meyeria, Mac-Coy, 4 819. 
magna, M'Coy. Aptien. 
ornata, (Phill.) M'Coy. Aptien. 

3. Glyphea, H. de Meyer, 4 810. 
— Neocomensis, Rob. (non figuree). 

2. Eryon, Desm., 4822. 
— sp. indet. (4). 

3. Eglea, Leach, 484 4. 
- Robineaui, Trib. 

4. Scyllarus, Fabr., 4798. 
Mantelli, Desm. (non figure). — Craie sup. 

5. Podocrates, Becks, 4 850 (Thenops, Bell, 4 850). 
Dillmensis, Becks. — Senonien. 
Schluteri (2), Trib. Craie sup. 

6. Palinurus, Mtinst., 4839. 
unicatus, Phill. — Craie inf. 
quadricornis, Fabr. — Craie sup. 
Baumbergicus, Schliit. Senonien, 

B. THALASS1NIENS. 

•••••••• 
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tIMMI=NO 

Craie sup. ? 

Neocomien. 

VAUDOIS. 

Senonien et Danien. 

Ndocoinienl 
Cou/oni, Trib. — Valanginien et Ndocomien. 
cretacea, M'Coy. Cenomanien. 

ler itiin 

(1) J'ai ici en vue l'espece indeterminee mentionnee dans les ouvrages de Morris 
(Catalog., p. '73) et Mantell (Sussex. pl. cxxix, fig. 2). Schluter la cite comme pro-
venant de Desmarets ; mais cola doit]sans doute etre une erreur, car cet auteur ne 
&era, clans son ouvrage sur les Crustaces fossiles, qu'une espece, jurassique de son 
nouveau genre. 

(2) Je propose ce nom pour l'espece indetermin figure par Geinitz dans son ou 
vrage sur la Formation cre'tacee en Saxe, Leipzig, 1850, pl. xi', fig. 4. Suivant Schaf-
fer cette forme se distinguerait facilement du Thilmensis, l'autre espece cretac€,ce. 
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4. Gebia (4), Leach, 1814. 
digitata, Rob. — Ndocomien. 
Meyeri, Rob. — Ndocomien. 
Mansteri, Rob. — Ndocomien. 

5. Thalassina (2), Latr., 4816. 
6. Axia (3), Leach, 4 814. 

C. - ASTACIENS. 

. Astacus, L., 4735. 
— mucronatus, Phill. — Craie inf. 

grandidactylus, (Rob.) A. M.-Edw. — Ndocomien. 
2. Palceastacus, Bell, 4850. 
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Dixoni, Bell. — Turonien. 

macrodactylus, Bell. Valanginien, Ndocomien;— Turonien. 

3. Nephrops, Leach, 1814. 

Geoffroyi, Rob. — Ndocomien. 

Salviensis, Rob.  Ndocomien. 
4. Palceno, Rob., 4849. 

— dentatus, (R.) Rob. — Ndocomien. 
5. Hoploparia (4), Mac-Coy, 4 819. 

ivismatica, M'Coy (non figurde). Aptien. 

longiinana, (Sow.) M'Coy. — Craie sup. 

(1) M. Alph. Milne-Edwards, auquel nous devons de si excellentes etudes sur les 
Crustaces fossiles en general, me parait avoir pousse trop loin la critique au sujet 
des trois especes que Robineau a cru devoir placer dans le genre Gebie et qu'il 
rapprocherait plutot des Crangons, c'est-h-dire des Salicoques, sans toutefois citer 
plus exactement le genre de cette famine auquel ces pretendues Gebies devraient 
etre assimilees. Examinees de pres, les raisons que ce savant met en avant pour 
eliminer ces especes du genre Gebia, ne me semblent pas suflisantes et ont Bien 
plutOt une importance specifique que generique. C'est pour cela que jusqu'a preuves 
plus evidentes du contraire, je me permets de laisser subsister telles quelles ces 
trois especes de Robineau. La diagnose que M. Milne-Edwards donne des G6bies 
(Hist. nat. Crustaces,II, p. 312) me fait encore persister dans cette opinion. 

(2) La Th. grandidactylus, Rob., n'est, selon M. A. Milne-Edwards, que l'article 
basilaire, avec une pantie de la tige de l'antenne externe, d'un Astacus. 

(3) Ce genre n'a jusqu'ici pas encore ete trouve a l'etat fossile. La main fres-
incomplete publiee par Robineau sous le nom d'A. cylindrica, Rob., est, comme l'a 
du reste déjà fait justement remarquer M. A. Milne-Edwards, un fragment de crustace 
completement indeterminable. 

(4) J'ai déjà mentionne precRlemment les raisons qui m'engagent a ranger dans 
le genre Hoploparia les differentes especes publiees par Robineau sous le nom de 
Hornarus. Du reste, it est fort probable quo les formes decrites ainsi appartiennent 
en re,alite a plusieurs genres. Je laisse a des etudes subsequentes le soin de verifier 
cela. 
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5. Hoploparia Saxbyi, M'Coy. Craie sup. 
ammEn Beyrichi, Schliit. Senonien. 

Edwardsi, (Rob.) Trib. Ndocomien. 
Blainvillei, (Rob.) Trib. 
Bosci, (Rob.) Trib. 
Cottaldi, (Rob.) Trib. ---

--- Cuvieri, (Rob.) Trib. 
Desmaresti, (Rob.) Trib. 
Fabricii, (Rob.) Trib. 
Guerini, (Rob.) Trib. 
Herbsti, (Rob.) Trib. 
Lamarcki, (Rob.) Trib. 
Latreillei, (Rob.) Trib. 
Linnei, (Rob.) Trib. 4=10 

Aammin Lucasi, (Rob.) Trib. 
Michelini, (Rob.) Trib. 

Orbignyi, (Rob.) Trib. 
Sowerbyi, (Rob.) Trib. 

6. Oncopareia, Bosq., 4 853. 
Bredai, Bosq. Craie sup. 

=MOW heterodon, Bosq. Craie sup. 

7. Nymphoeops, Schlut., 4 862. 
Ccesfeldiensis, Schltit. Sdnonien. 
Sendenhorstensis, Schltit. — Sdnonien. 

8. Enoploclytia, Mac-Coy, 4 80. 
Leachi, (Mant.) M'Coy. — Cenoman., Turon., Senonien. 

. 1P brevimana, M'Coy (non figuree). Turonien. 

Imagei, M'Coy (non figurde). Craie sup. 

heterodon, Schlilt. — Senonien. 

9. Cardirrhynchus, Schliit., 4862. 
spinosus, Schliit. Sdnonien. 

D. — SALICOQUES. 

Pseudocrangon, Schltit., 4862. 
tenuicaudus, (Lamarck) Schltit. — Senonien. 

2. Penceus, Fabr., 4798. 
— Rcemeri, (Lamarck) Schlilt. — Sdnonien. 

3. Oplophorus, M.-Edw., 4837. 
Lamarcki, Schltit. Shonien. 
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II. — Azzomoures. 

1. Dromiopsis, Reuss, 4859. 
rugosa, (Schl.) Reuss. — Danien. 
elegans, Steenstr. et F. — Danien. 
lcevior, Steenstr. et F. — Danien. 
minuta, Reuss. — Danien. 

2. Notopocorystes, Mac—Coy, 48.19. 
••• •• Bechei, M'Coy. — Gault. 

Carteri, M'Coy. — Gault. 
Mantel M'Coy. Gault. 

•••••11 Muilleri, de Binkh. — Craie sup. 
3. Eumorphocorystes, de Binkh., 4857. 

•••=•11 sculptus, de Binkh. Danien. 
4. Prosopon, H. de Meyer, 484.0. 

Campichei, Trib. — Neocomien. 
tuberosum, Mey. — Valanginien. 

Sur rage des sels genirnes de la Moldavie, 
par M. Et. Coquand. 

On lit, a la page 2.45 du Bulletin (séance du 4 avril 1872), un entre-
filet de M. Boue annoncant que M. Fcetterle « lui a communique que 
u le gite du sel de Valachie dolt: etre, d'apres les fossiles, du meme 
D age, ou presque du meme age, que celui de Wieliczka. » 

Le communiqué, d'un laconisme parfait, comme on peut en juger, 
se termine par ces mots : « Qu'en dira Coquand ? » 

A cette premiere interpellation, qui ne s'appuyait que sur l'autorite 
d'un savant en laquelle M. Boue, eta juste titre, placait plus de con-
fiance qu'en la mienne, it m'aurait ete facile de repondre : 10 Que je ne 
me suis occupe, dans mon travail critique (1), que des sels gemmes de 
la Moldavie et non de ceux de la Valachie 20 que je considere les 
premiers comme de date oligocene d'apres les arguments fournis par la 
stratigraphie d'abord, par la paleontologie ensuite, tandis que M. Boue, 
qui ne connait pas la Moldavie et qui prend sous son egide l'opinion 
d'un tiers qui ne la connait pas plus que lui, les profile d'emblee dans 
l'etage miocene d'apres le temoignage de certains foraminiferes qui ne 
sont determines ni generiquement ni specifiquement. C'est, a mes 
yeux, un argument de la valeur de celui avance, dans ces dernieres 
annees, par quelques geologues francais, lesquels, se refusant a recon-

(1) H. Coquand, Sur les gites de petrole de la Valachie et de la Moldavie et sur 
I'dge des terrains qui le contiennent (Bull. Soc. gjot. de Fr. , t. XXIV, p. 505; 1861) . 


